
« Moi, la lumière, je suis venu 
dans le monde, afin que qui-

conque croit en moi ne demeure  
pas dans les ténèbres. »  

Jean 12.48

Le lecteur touche, dans le titre, une sorte 
de paradoxe : la vie et la mort. Mais cette 

contradiction est nécessaire, car quiconque 
affronte la mort a besoin de la vie. Pour lut-
ter contre la mort, notre médicament, c ’ est 
la vie.

Ce pays malade face à la mort est le Liban, 
petit pays qui, de par sa situation géostraté-
gique, est l ’ objet d ’ intérêt pour les grandes 
puissances politiques. Le Liban se trouve 
entre la Syrie et Israël, deux États secoués 
par des troubles sécuritaires et politiques, 
à l ’ instar d ’ autres pays de la région. Cette 
instabilité affecte le Liban.

Le Liban est confronté à trois situations 
critiques : la situation sanitaire, la situation 
politique et la situation économique, ainsi 
qu ’ à deux maladies mortelles : la mosaïque 
confessionnelle et la corruption politique.

Pour lutter contre la pandémie de la co-
vid-19, le Liban n ’ a que de faibles outils. 
Le système de sécurité sociale est rudimen-
taire et ne couvre qu ’ une minorité de la 
population libanaise. Les soins médicaux et 
hospitaliers sont devenus un luxe. 

En ce qui concerne la situation politique, 
les dirigeants et partis politiques du pays 
sont divisés verticalement en deux parties : 
l ’ une est alliée à l ’ axe américano-saou-
dien et l ’ autre est alliée à l ’ axe Chine-Rus-
sie-Iran. Et il n ’ y a pas de confiance entre 
les deux parties, et bien que toutes deux 
déclarent leur dévouement à la patrie li-
banaise, leurs agendas politiques sont très 
contradictoires. 

La crise financière ravage l ’ économie de-
puis octobre 2019, lorsque la lire libanaise 
a perdu environ 90 % de sa valeur (le dollar 
est passé de 1500 à 13 ’ 000 lires). Les prix 
des produits de base ont augmenté dans 
une frénésie, puisqu ’ environ 90 % des mar-
chandises sont importées. À cela s ’ ajoute la 
terrible catastrophe de l ’ explosion dans le 
port de Beyrouth qui a tristement contribué 
à l ’ augmentation de la misère des Libanais 
et détérioré la situation économique.

La mosaïque confessionnelle est une ma-
ladie qui rend la gestion du pays très com-
pliquée, en raison des 18 communautés 
religieuses actives sur le territoire (des chré-
tiens, des musulmans et quelques juifs). 
Toutes doivent être représentées dans les 
organes législatifs et exécutifs, l ’ armée, la 
justice, l ’ éducation et l ’ administration. Du 
fait de cette situation, chaque dénomination 
a ses propres partis politiques et la loyauté 
du Libanais envers sa communauté est plus 
forte que celle envers la patrie. La deuxième 
maladie est la corruption politique. Les  
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Servir la Parole de Vie, dans un pays 
malade face à la mort
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dirigeants ont des intérêts personnels étroi-
tement liés à leur fonction, de telle sorte que 
la corruption devient légale.

Comment pouvons-nous – chrétiens enga-
gés dans notre foi et dans nos Églises, voués 
au service de la Parole – faire face à cette 
situation complexe et difficile ? La « Parole 
de vie » est le médicament qui produit la 
guérison. Le Christ a dit aux juifs : « Vous 
scrutez les Écritures parce que vous pensez 
acquérir par elles la vie éternelle : ce sont 
elles qui rendent témoignage à mon sujet » 
(Jean  5.39), et l ’ auteur de la Lettre aux Hé-
breux a écrit : « Vivante, en effet, est la pa-
role de Dieu, énergique et plus tranchante 
qu ’ aucun glaive à double tranchant » (Hé-
breux 4.12).

La première fonction de la Parole de Dieu 
est qu ’ elle témoigne de Jésus-Christ. Les 
Écritures parlent beaucoup sur Dieu et 
la vie, mais le plus important est qu ’ elles 
révèlent tant d ’ aspects de la merveilleuse 
personne de Christ. Paul dit à Timothée : 
« Depuis ta tendre enfance tu connais les 
Saintes Écritures ; elles ont le pouvoir de te 

communiquer la sagesse qui conduit au sa-
lut par la foi qui est dans le Christ Jésus. »  
(2 Timothée 3.15). Les Écritures nous 
donnent la sagesse de savoir comment faire 
face à des situations difficiles (voir 2 Ti-
mothée 3.16-17). Pierre dit : « Comme des 
enfants nouveau-nés, désirez le lait pur de 
la parole afin que, par lui, vous grandissiez 
pour le salut... » (1 Pierre 2.2-3 ; voir aussi 
Matthieu 4.4). La parole nourrit la vie spi-
rituelle que Dieu a implantée en nous avec 
son souffle, et cette vie est capable de dé-
fier toutes sortes de morts auxquelles nous 
sommes confrontés. Enfin, la Parole de 
Dieu ravive en nous l ’ espérance capable de 
faire face aux frustrations que peuvent en-
gendrer de grands défis (cf. Romains 5.5).

Issa Diab
Les passages bibliques sont tirés de la Bible TOB 2010.
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